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EMV (L’Enfant dans son Milieu de Vie)

CM 1

I- Etude des relations mère/enfant.

1- Perspective Psychanalytique.

2- Théorie de l’attachement (J. BOWLBY).

3- Théorie des trois organisateurs de la personnalité (R. SPITZ).

4- Les apports de WINNICOTT. 

Introduction : « Dès le début, la santé psychique de l’individu dépend de la mère qui assure un environnement facilitant c'est à dire un environnement dans lequel les processus de croissance naturelle du nourrisson et les interactions avec l’environnement évolues selon les modalités dont il a hérité ». (Winnicott)

Pour étudier l’enfant dans son milieu de vie, nous avons trois études :

· Etude de la phylogenèse : étude de l’évolution des espèces.

· Etude de l’ontogenèse : elle s’intéresse au développement d’un individu à partir de son patrimoine génétique.

· Etude de l’épigenèse : c’est la manière dont un individu est façonné au cours de ses multiples interactions avec l’environnement c'est à dire les différents milieux physiques (ex : social...) et psychiques.

But de la matière : caractère universel, c'est à dire les constantes, les invariants dans le champ de la psychologie interculturelle : principe du biologique, de la nature et du psychisme sont étroitement liés et même inséparables.

Etude à travers une dimension psychologique, psychanalytique, anthropologique et culturelle pour mettre en évidence s’il n’existe pas plusieurs vérités pour accéder à la relation et à l’amour dans la rencontre mère / enfant. Il existe donc des constantes mais cependant l’éventail de solutions seront proposées culturellement pour que la mère puisse satisfaire les besoins primaires et fondamentaux selon les climats, les cultures et les traditions...

En effet dans le monde entier, la naissance est un style particulier de contacts corporels, grâce à l’allaitement, au « partage »*, au bercement et à bien d’autre techniques participant au programme d’attachement précoce entre l’enfant et sa mère : fonction du Moi-peau. A travers la technique de Winnicott, il y a la fonction maternelle primaire : le « Handling » et le « Holding ».

Qu’est ce que la psychologie développementale par rapport à la psychologie clinique et psychologie de l’enfant ?

J. Piaget collabora avec B. Inhelder* pour étudier l’enfant par lui-même à un moment donné de son développement, de sa psychologie génétique qui est un facteur principal. Le terme de psychologie génétique ne renvoie jamais à l’aspect génétique et héréditaire des comportements mais à leur aspect évolutif. Il s’agit de l’étude de la genèse des comportements. Dans cette perspective, la psychologie génétique apparaît comme une branche de la psychologie dite générale puisqu’elle tend à expliquer les fonctions mentales par leurs modes de formation. Il y a néanmoins un risque de confusion entre la psychologie génétique, ainsi définit dès la fin du 19ème siècle, et le concept de biologie génétique.

Cependant, l’approche développementale peut dépasser le cadre de l’enfance et englober l’ensemble de l’évolution de la vie d’un individu. L’évolution ne s’arrête pas à 18-20 ans => T : processus évolutif et processus involutif. Cette acceptation très large (courant anglo-saxon actuel) est née de l’intérêt pour l’étude du vieillissement et se centre sur les processus et les circonstances du développement dans le sens évolutif et involutif : la psychologie interculturelle apporte alors la réponse la plus adéquate pour l’étude.

Cette évolution dans les thermes utilisés n’est que la traduction en surface d’une évolution théorique importante.

Les questions soulevées par le développement psychique de l’enfant se sont renouvelées pendant ces dernières années. Aujourd'hui, il n’y a pas de doute sur le fait que l’hérédité joue un rôle déterminant dans ce développement. Il n’y a non plus pas de doute sur le fait que le rôle de l’environnement est également essentiel. C’est surtout la conception entre l’inné et l’acquis qui s’est modifiée et précisée.

Il existe des périodes sensibles d’apprentissage et d’acquisition.

I- Etude des relations mère/enfant.

Au départ, le bébé humain, parmi les autres bébés animaux, est celui qui fonctionnellement est le plus immature à la naissance. Toute l’éducation va tendre vers l’autonomisation et l’indépendance. Cette immaturité permet d’utiliser un concept : la « Néotonie » (le bébé est entièrement dépendant de son milieu pour vivre). Les autres savent téter et se défendre seuls. L’enfant humain a besoin de l’aide active de son entourage, et particulièrement de sa mère pour finir son développement. Il a besoin de temps pour accéder à un mode d’être. A la naissance, tout est « ça » ; c’est les principes de plaisir et de déplaisir. Arrive ensuite la mise en place d’un « Surmoi » pour la construction du « Moi ». La pré-maturation physiologique fait de lui un être physiologiquement morcelé : tension interdite dont l’effet se traduit dans un raidissement de la musculature. Son système n’est pas finit et il reste fragile avec des fonctions végétatives primaires. L’enfant, avant d’avoir faim de nourriture, a peut-être d’abord faim de caresses qui lui permettent décharger la tension intense. Le travail de la psychanalyse va mettre en évidence que les relations familiales ne vont être uniquement des liens biologiques. L’enfant va prendre une place importante dans la famille où autour de lui va se créer une « stabilité émotionnelle » : ainsi l’épanouissement de l’enfant sera garanti. 

La dépendance du bébé avec son entourage, lui fait se développer une communication étroite et intense. Cet état joue un rôle fondamental chez l’être humain. Freud le souligne d’ailleurs dans Esquisse d’une psychologie scientifique : « L’impuissance originelle de l’homme devient ainsi la source de tout les motifs moraux ».

1- Perspective Psychanalytique.

Les interactions sont les principales préoccupations de la psychanalyse. En 1938, Freud trouve un nouveau dynamisme à ses écrits sur les relations précoces mère/enfant : « Celle-ci ne se contente pas de le nourrir, mais elle soigne l’enfant et éveille en lui maintes sensations physiques et psychiques agréables ou désagréables ».

C’est grâce aux soins, que la mère prodigue à son enfant une sensation de devenir sa première séductrice. La détresse impuissante première du nourrisson se fait par les cris et les agitations. C’est elle qui permet de matérialiser le premier lien bébé/environnement. « Etayage » : comprendre comment à partir d’un besoin physiologique va venir s’élargir un besoin psychologique au point où à un certain moment, on ne peut plus distinguer le plus important.

Il faut comprendre le passage du besoin à la demande, physiologique au psychologique. Cette théorie de l’étayage permet de nous montrer le pont entre le biologique, le psychique et l’environnement qui fait intervenir l’autre sans oublier la culture (ou « l’enveloppe culturelle », terme de D. Anzieu), qui englobe les valeurs morales, religieuses, la langue... Il faut rappeler qu'avant d’acquérir sa propre langue, le bébé possède une langue universelle non verbale qui passe par la mère. L’enfant prononce plus les sons des différentes langues de par le monde et c’est au cours de ces interactions que certains sons se renforcent et d’autres disparaissent pour accéder enfin à différentes formes de pensées et de cultures.

* Cf. D. Anzieu.


* Cf. La psychologie de l’enfant de Piaget et Inhelder, 1967. 








